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4e trimestre 2018 
 
Leçon 10 
 

L’UNITE ET LES RELATIONS BRISEES 
 
  
Sabbat après-midi 1er décembre 2018 
 À Jésus qui a renoncé à lui-même pour sauver l’humanité, le 
Saint-Esprit fut donné sans réserve. De même, cet Esprit sera accordé à 
tout disciple qui donnera son cœur sans réserve à son Maître pour qu’il 
en fasse sa demeure. Notre Dieu a donné cet ordre qui est aussi la 
promesse d’un accomplissement : « Soyez [...] remplis de l’Esprit » 
(Éphésiens 5.18). Le bon plaisir du Père est « que toute plénitude habite 
en nous », et que « nous ayons tout pleinement en lui » (Colossiens 
1.19 ; 2.10).  
      Thoughts From the Mount of Blessing, p. 20; Heureux ceux qui, p. 25. 
 
 
 
 Quoique se déroulant au milieu des luttes, la vie de Jésus sur la 
terre fut une vie de paix. Poursuivi par des ennemis furieux, il disait : 
« Celui qui m’a envoyé est avec moi ; il ne m’a pas laissé seul, parce que 
je fais toujours ce qui lui est agréable » (Jean 8.29). Aucune 
manifestation de colère humaine ou satanique ne pouvait troubler le 
calme de sa communion parfaite avec Dieu. Il nous dit : « Je vous laisse 
la paix, je vous donne ma paix » (Jean 14.27). 
 Prendre au mot le Christ, lui confier la garde de son âme, 
ordonner sa vie à sa volonté, c'est trouver paix et quiétude. Rien au 
monde ne peut attrister celui que Jésus réjouit par sa présence. La 
soumission complète assure le repos parfait. Le Seigneur dit : « À celui 
dont le cœur est ferme tu assures la paix, une paix parfaite, parce qu'il 
se confie en toi » (Ésaïe 26.3).  
                 Reflecting Christ, p. 278 ; Heureux ceux qui, p. 22;  
                                                        Dans les Lieux célestes, p. 250. 
 

 La religion de Jésus-Christ veut qu’il y ait progrès ; cela veut dire 
qu’il y a recherche de normes plus saintes et plus élevées. Le chrétien, 
dont le cœur a été touché par la beauté du caractère de son Sauveur, 
met en pratique ce qu’il a appris à Son école. Nous devons être des 
élèves intelligents à l’école du Christ, apprenant avec empressement ce 
qu’Il nous enseigne jour après jour.  
 Nous ne pourrons jamais atteindre la perfection du caractère si 
nous n’écoutons pas la voix de Dieu pour obéir à ses conseils. Cette 
instruction n’est pas uniquement destinée à ceux qui n’ont pas 
rencontré de difficultés, car cela créerait des différences avec leurs 
frères, mais elle s’applique aussi à ceux qui ont été blessés, qui ont 
souffert de pratiques financières malhonnêtes, de reproches et de 
critiques, de malentendus et d’erreur de jugement. Ces choses ne 
devraient pas leur permettre de laisser la haine s’installer dans leur 
cœur, ni avoir des sentiments hostiles quand ils sont en présence des 
personnes qui les ont blessés.  
                                                                    Sons and Daughters of God, p. 90.  
 
 
 
 
 Il est de la plus haute importance de comprendre que le peuple 
de Dieu doit être uni ;  cette unité lie les hommes à Dieu par les cordes 
d’or de l’amour et oblige chacun à travailler pour son prochain. Le 
Maître de notre salut est mort pour la race humaine afin que les 
hommes  soient un avec Lui et les uns avec les autres. … Aucun mur de 
séparation ne doit être construit entre les hommes. Le Christ étant le 
centre fait que tous soient un.   
                                                  Fundamentals of Christian Education, p. 479.  
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Dimanche 2 décembre 2018        
 
AMITIE RESTAUREE 
 Marc proposa à Paul et à Barnabas de les accompagner dans leur 
voyage missionnaire. ... 
 Paul et sa suite continuèrent leur route. ... Leur voyage était 
fatigant, ils connurent les souffrances et les privations ; le péril les 
menaçait de tous côtés. Dans les villes et les villages qu’ils traversaient, 
le long de leur route solitaire, ils étaient environnés de dangers prévus 
ou imprévus ; mais ils avaient appris à compter sur la puissance divine 
pour être délivrés du péril. ... 
 Marc, gagné par la crainte et le découragement, hésita pendant 
un certain temps à se donner entièrement à l’œuvre du Seigneur. Peu 
habitué aux difficultés, il perdit courage devant les périls et les 
privations de la route. … Il devait encore apprendre à affronter le danger 
et la persécution. Comme les apôtres avançaient au milieu de nombreux 
obstacles, Marc se laissa intimider ; il perdit courage, refusa d’aller plus 
loin, et retourna à Jérusalem.  
 Cette désertion incita Paul à juger Marc défavorablement et 
même sévèrement pendant un certain temps.  
 Conflict and Courage, p. 348; Conquérants pacifiques, p. 147, 149, 150. 
 
 
 Parmi ceux qui assistaient Paul à Rome, se trouvaient quelques-
uns de ses anciens collaborateurs. ... Tychique, « le bien-aimé frère et 
fidèle ministre, son compagnon de service dans le Seigneur », se tenait 
noblement à ses côtés, ainsi que Démas et Marc. ... 
 Depuis les premières années de son apostolat, Marc avait mieux 
compris la vie chrétienne. Il avait étudié de plus près le ministère et la 
mort du Christ, et acquis ainsi une opinion plus nette de la mission du 
Sauveur, de ses luttes, de ses souffrances. Il avait appris à voir dans les 
stigmates des mains et des pieds du Christ les preuves de son sacrifice 
en faveur de l’humanité et de son abnégation pour sauver les pécheurs. 
Marc désirait suivre le Maître sur le sentier du renoncement. 
Maintenant qu’il partageait le sort du prisonnier, il comprenait mieux 

que jamais tout ce qu’il y a à gagner à se donner à Jésus et que se 
conformer au monde, c’est perdre son âme — cette âme rachetée par le 
sang du Christ. Face à l’épreuve et à l’adversité, Marc, inébranlable, 
demeurait auprès de Paul comme son serviteur dévoué et bien-aimé.      
The Acts of the Apostles, p. 454, 455; Conquérants pacifiques, p. 403. 
 
 
 
 Si vos frères s’égarent, vous devez leur pardonner. Quand ils 
viennent à vous pour confesser leurs fautes, vous ne devez pas dire : 
« Ils ne se sont pas encore humiliés comme il faudrait. Je ne crois pas 
qu’ils aient un sentiment assez vif de leur péché. » ... 
 C’est à la grâce de Dieu que nous devons tout ce que nous 
avons ; c’est par elle que nous avons été adoptés ; c’est encore elle qui a 
effectué notre rédemption, notre régénération, notre élévation à la 
qualité d’héritiers avec le Christ. Que cette grâce soit aussi révélée à 
d’autres. 
  Rien ne peut justifier celui qui n’a pas l’esprit de pardon. Qui ne 
se montre pas miséricordieux envers les autres prouve qu’il ne participe 
pas lui-même à la grâce de Dieu. La clémence d’en haut attire l’âme 
égarée à celui dont l’amour est infini. Le flot de la compassion divine 
envahit le cœur du pécheur et, par lui, se communique à d’autres. La 
tendresse et la miséricorde que le Christ a manifestées ici-bas se 
retrouveront chez ceux qui ont part à sa grâce.  
 Christ’s Object Leçons, p. 249–251; Les Paraboles de Jésus, p. 210, 211. 
 
 
 
Lundi 3 décembre 2018     
 
D’ESCLAVES A FILS  
 Parmi ceux qui avaient donné leurs cœurs au Seigneur, sous 
l’influence de Paul, alors en captivité, se trouvait un esclave païen du 
nom d’Onésime, qui s’était enfui de la maison de Philémon, chrétien de 
Colosses. Cet esclave avait fait du tort à son maître et s’était réfugié à 
Rome. Dans sa grande bonté, l’apôtre chercha à soulager la pauvreté et 
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la détresse de ce malheureux fugitif, et s’efforça de faire briller la 
lumière dans son esprit obscurci. Onésime écouta les paroles de vie de 
l’apôtre, confessa ses péchés et se convertit au christianisme.  
 Onésime sut se faire aimer de Paul par sa piété et la sincérité 
dont il faisait preuve, par les prévenances dont il l’entourait, par le zèle 
qu’il déployait pour la cause de Dieu. Paul discerna en lui les traits de 
caractère qui en feraient un précieux missionnaire. Il lui conseilla de 
retourner sans délai auprès de Philémon pour obtenir son pardon et 
faire des projets en vue de l’avenir. … 
 Ce n’était pas l’œuvre de l’apôtre de renverser, d’une façon 
arbitraire ou par une action brusque, l’ordre ainsi établi dans la société. 
S’il avait essayé de le faire, il aurait pu compromettre les progrès de 
l’Évangile. Mais il enseignait les principes qui portaient un coup fatal au 
système même de l’esclavage et qui, s’ils étaient appliqués, détruiraient 
infailliblement toute cette organisation : « Là où est l’esprit du Seigneur, 
là est la liberté », déclarait Paul, (2 Corinthiens 3.17).  
 Une fois converti, l’esclave devenait membre du corps du Christ ; 
il était alors aimé et traité comme un frère, cohéritier avec son maître 
des bénédictions de Dieu et des privilèges de l’Évangile.  
         Conflict and Courage, p. 350; Conquérants pacifiques, p. 404, 407. 
 
 
 
 L’apôtre proposa d’acquitter la dette d’Onésime, afin d’épargner 
au coupable la honte d’un châtiment et de lui permettre de jouir à 
nouveau des privilèges qu’il avait perdus. ... 
 Quelle belle illustration de l’amour du Christ pour le pécheur 
repentant ! Le serviteur qui avait dépouillé son maître n’avait rien à lui 
restituer. De même le pécheur qui a frustré le Seigneur en le privant des 
années de service qu’il aurait dû lui consacrer, ne peut rien faire pour 
annuler sa dette. Jésus s’interpose entre le pécheur et Dieu, et dit : « Je 
paierai cette dette, moi. Que le pécheur soit épargné. Je souffrirai à sa 
place. »  
             The Acts of the Apostles, p. 458; Conquérants pacifiques, p. 406. 
 

 Nos relations les uns avec les autres doivent être agréables. 
Quand nous agissons selon le bien, le témoignage de notre propre esprit 
et le témoignage de l’Esprit de Dieu démontrent que la pensée humaine 
est sous le contrôle de la pensée divine. … Sa Parole fournit l’évidence 
d’où nous pouvons tirer la conclusion que nous sommes réellement Ses 
fils et Ses filles. … Le véritable amour pour Dieu porte en lui une 
confiance vraie et remplie de révérence. Et celui qui aime Dieu, aimera 
aussi son frère.  
                                                                 Sons and Daughters of God, p. 193. 
 
 
 Posséder la vraie piété signifie s'aimer les uns les autres, 
s'entraider l'un l'autre, donner dans sa vie l'évidence de la vraie religion 
de Jésus. Nous devons être des canaux consacrés par lesquels coule à 
flots l'amour du Christ vers quiconque a besoin d'aide. ... Celui qui se 
rapproche le plus de l'obéissance à la loi divine, sera d'un plus grand 
service à Dieu. Quiconque suit le Christ, recherchant sa bonté, sa 
compassion, son amour pour la famille humaine, sera accepté par Dieu 
en tant que son collaborateur. ... 
 Quand les membres du peuple de Dieu sont remplis de douceur 
et de tendresse mutuelles, ils se rendront compte que sa bannière 
étendue sur eux est l'amour, et son fruit leur sera très agréable. Ils 
seront comme dans un coin de paradis sur terre, où il est possible de se 
préparer pour le paradis d'en-haut.  
                          In Heavenly Places, p. 287; Dans les Lieux célestes, p. 288. 
 
 
 
 
Mardi 4 décembre 2018     
 
DONS SPIRITUELS ET UNITE  
 Dans l’humaine fraternité, il faut toutes sortes de talents pour 
produire un ensemble parfait. L’Église du Christ est composée 
d’hommes et de femmes aux dons variés et appartenant à toutes les 
classes de la société. Dieu ne veut pas que l’orgueil des hommes 



Web page: www.adventverlag.ch/egw/f 4 

détruise le plan qu’il a édifié dans sa sagesse, c’est-à-dire cette 
combinaison de toutes les catégories d’esprits et de tous les talents 
divers qui aboutissent à un tout harmonieux. Aucun aspect de la grande 
œuvre de Dieu ne doit être considéré d’après le rang social de ceux qui 
s’en occupent. Tous n’ont pas la même fonction, mais chacun a sa part 
dans la diffusion de la lumière.  
                        Gospel Workers, p. 331; Le Ministère évangélique, p. 325. 
 
 
 Dans les plans de Dieu, les êtres humains ont été créés pour être 
utiles les uns aux autres. Dieu a octroyé à chacun des talents devant être 
utilisés pour aider autrui à marcher sur le chemin de la droiture. C'est 
dans un service désintéressé à autrui que nous arriverons à améliorer et 
à faire fructifier nos talents. 
 À la manière des différentes parties d'une machine, nous 
sommes tous liés les uns aux autres, et tous ensemble nous sommes 
dépendants d'un grand centre ; c'est l'unité dans la diversité. Aucun 
membre de la grande entreprise du Seigneur ne peut vraiment 
fonctionner avec succès en indépendant. Chacun doit travailler sous la 
supervision de Dieu lui-même ; tous doivent utiliser leurs talents 
octroyés par Dieu au service de ce dernier, exerçant ainsi un ministère 
destiné au perfectionnement de l'ensemble.  
                        In Heavenly Places, p. 287 ; Dans les Lieux célestes, p. 288. 
 
 
 Quelle est grande la diversité manifestée dans le monde de la 
nature ! Chaque chose a sa sphère d'action spécifique ; cependant tous 
sont liés dans le grand ensemble. Le Christ Jésus est uni à son Père, et 
depuis ce grand centre, cette merveilleuse unité doit s’étendre …  à 
travers toutes les catégories et toutes les variétés de talents. Nous 
devons tous respecter le talent des autres, nous harmoniser avec bonté 
par des pensées et des actions désintéressées, car l'Esprit de Christ, 
comme un agent actif et vivant, circule à travers le tout. … Ce  ne sont 
pas les actions spectaculaires qui produisent l'unité ; c'est le  façonnage 
du caractère par le Saint-Esprit.  
                                                                                      Our High Calling, p. 169. 

 L’union des chrétiens possède un pouvoir efficace. Elle démontre 
d’une manière éloquente que ceux qui la possèdent sont des enfants de 
Dieu. Elle exerce une influence irrésistible sur le monde en lui montrant 
que l’homme dans son humanité peut être participant de la nature 
divine, car il a échappé à la corruption de cette terre souillée par la 
convoitise. Soyons un avec nos semblables et avec le Christ, et en Christ 
soyons un avec Dieu. Alors ces paroles pourront nous être appliquées : 
« Vous êtes parfaits en lui. » 
 (…) Dieu appelle les membres de son église à recevoir le Saint-
Esprit, à vivre dans l’union et dans la sympathie fraternelle et à 
considérer avec amour les intérêts de leurs frères.  
 Rien n’affaiblit aussi nettement une église que la désunion et la 
lutte. Rien ne combat autant contre le Christ et contre la vérité que 
cette tendance d’esprit. [...]  
 Le chrétien, dans le cœur duquel le Christ demeure, reconnaît le 
Christ qui demeure dans le cœur de son frère. Le Christ ne lutte jamais 
contre lui-même. Le Christ n’exerce jamais deux influences 
contradictoires. Que les chrétiens accomplissent leur tâche quelle 
qu’elle soit dans l’unité de l’Esprit pour le perfectionnement du corps 
tout entier.  
                                  My Life Today, p. 276 ; Avec Dieu chaque jour, p. 290. 
 
 
 
Mercredi 5 décembre 2018  
 
LE PARDON 
 Tout comme le Christ, nous devons pardonner à nos ennemis et 
rechercher des opportunités pour montrer à ceux qui nous  ont fait du 
mal que nous les aimons, et si cela est possible, leur faire du bien. … Si 
ceux qui nous ont blessés continuent à mal agir… nous devons faire 
l’effort de nous réconcilier avec nos frères, en accord avec le plan 
biblique, comme le Christ lui-même l’a prescrit. Si nos frères refusent la 
réconciliation, ne dites rien à leur sujet et ne ternissez pas leur image, 
mais remettez-les entre les mains du Dieu juste qui juge tous les 
hommes avec droiture. … Les jeunes peuvent affirmer avoir un grand 
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amour pour la cause de Dieu ; mais tant qu’ils ne sont pas réconciliés 
avec leurs compagnons, ils ne sont pas réconciliés avec Dieu. Ce sont les 
sentiments égoïstes soigneusement entretenus qui éloignent les 
bénédictions de Dieu de nos cœurs et de nos foyers. Que l’amour du 
Christ inonde notre cœur et transforme notre caractère, sinon nous ne 
pourrons être des enfants de Dieu.  
                                                                     Sons and Daughters of God, p. 90. 
 
 
 
 
 Tout être humain est l’objet de l’amour de celui qui donna sa vie 
pour le ramener à Dieu. Tel un berger qui prend soin de son troupeau, il 
entoure de sa sollicitude les âmes coupables, exposées à la mort par les 
séductions sataniques.  
 L’exemple du Sauveur montre comment il faut agir envers ceux 
qui ont succombé à la tentation. Efforçons-nous de leur témoigner le 
même intérêt, la même tendresse, la même patience. « Comme je vous 
ai aimés, a-t-il dit, vous aussi, aimez-vous les uns les autres» (Jean 
13.34). Si le Christ habite en nous, nous manifesterons son amour 
désintéressé envers tous ceux que nous approcherons. En voyant des 
hommes et des femmes qui ont besoin de sympathie, nous ne 
demanderons pas : « En sont-ils dignes ? » mais : « Que puis-je faire 
pour eux ? »  
The Ministry of Healing, p. 162; Le Ministère de la guérison, p. 135, 136. 
 
 
 Combien de fois nous est-il arrivé de nous sentir injustement 
traités, combien de fois des choses ont été dites à notre sujet qui 
n'étaient pas exactes, et combien de fois nous avons été placés sous un 
faux éclairage devant les autres ! Lorsque nous sommes ainsi mis à 
l'épreuve, nous devons avoir un strict contrôle de nos dispositions 
intérieures et de nos paroles. Nous avons besoin de l'amour du Christ 
afin de ne pas entretenir un esprit rancunier. Ne pensons pas que nous  
n’avons pas à pardonner tant que ceux qui nous ont blessés n’ont pas 
confessé leurs torts. Nous ne devons pas  garder nos griefs en notre 

cœur jusqu'à ce que celui que nous considérons comme coupable se soit 
humilié dans la repentance et la confession… Quelle que soit la blessure 
qu'ils nous aient faite, nous ne devons pas entretenir nos rancœurs et 
nous apitoyer sur nos blessures, mais de même que nous espérons être 
pardonnés pour nos offenses contre Dieu, de même nous devons 
pardonner ceux qui nous ont fait du mal… Lorsque nous avons été 
insultés, combien grande est la tentation d'insulter en retour. Mais en 
faisant cela nous nous montrons dans un aussi mauvais jour que ceux 
qui nous ont insulté. Lorsque nous sommes tentés d’injurier, faisons 
monter une prière silencieuse afin que Dieu nous donne Sa grâce, et 
tenons notre langue.   
                                                                   Sons and Daughters of God, p. 144. 
 
 
 
Jeudi 6 décembre 2018    
 
RESTAURATION ET UNITE 
 Le Seigneur nous montre par ces paroles que les différends qui 
surgissent entre chrétiens doivent être réglés dans l’Église. Il ne faut pas 
les porter devant ceux qui ne craignent pas Dieu. Un converti vient-il à 
subir quelque injustice de la part d’un frère en la foi, qu’il évite de faire 
appel à un tribunal de non-croyants et qu’il suive l’instruction donnée 
par Jésus-Christ. Au lieu de chercher à se venger, qu’il s’efforce de 
sauver son frère. Dieu veille sur les intérêts de ceux qui l’aiment et le 
craignent, et c’est en toute confiance qu’ils peuvent s’en remettre à 
celui qui juge avec justice.  
 Trop souvent, lorsqu’une personne a été maintes fois offensée et 
que l’offenseur avoue sa faute, cette personne se lasse de pardonner et 
s’imagine qu’elle l’a fait suffisamment. Mais le Sauveur nous montre 
clairement comment nous devons nous comporter : « Si ton frère a 
péché, dit-il, reprends-le ; et, s’il se repent, pardonne-lui» (Luc 17.3).  
Christ’s Object Leçons, p. 248, 249; Les Paraboles de Jésus, p. 209, 210. 
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 Si vous êtes peiné parce que vos voisins ou vos amis agissent mal 
… s’ils sont surpris en pleine faute, appliquez les conseils de la Bible … En 
allant vers celui (ou celle) que vous supposez être dans l’erreur, veillez à 
lui parler dans un esprit humble et doux … Celui qui s’est trompé ne 
peut être ramené sur le bon chemin que par un esprit de douceur, de 
gentillesse et d’amour tendre. Surveillez vos manières de faire. Évitez 
tout ce qui, dans vos gestes, vos paroles et le ton que vous employez, 
pourrait comporter de l’orgueil ou de l’autosuffisance. Gardez-vous 
d’une attitude ou d’une parole vous mettant en avant, ou qui montrerai 
le contraste entre votre bonne façon d’être et de faire et leurs faiblesses 
… Et par-dessus tout, assurez-vous qu’aucune ombre de haine ou de 
méchanceté, d’amertume ou  d’aigreur ne transparaisse dans vos 
propos. Il ne peut rien jaillir d’autre que de la bonté et de la douceur 
d’un cœur rempli d’amour … Gardez bien en tête que le succès d’une 
réprimande dépend grandement de l’esprit dans lequel elle a été faite. 
Ne négligez pas la prière fervente qui vous permettra d’être dans 
l’humilité, et qui fera que les anges de Dieu vous précèderont pour agir 
sur le cœur de ceux que vous tentez de toucher, les adoucissant par des 
influences célestes afin que vos efforts ne soient pas vains. Si quelque 
bien sort de tout cela, n’en ressentez aucune gloire. Seul Dieu doit être 
exalté. Dieu seul aura tout fait.                                       
                     Testimonies for the Church, vol. 2, p. 52.  
 
 
 
 Chaque cœur renouvelé par l’Esprit de Dieu non seulement 
l’aimera, mais aimera aussi son frère, et si ce frère fait des fautes ou des 
erreurs, il doit être repris selon l’évangile. Chaque étape doit être 
accomplie selon la direction donnée par la Parole de Dieu : « Mes frères, 
si quelqu'un vient à être surpris en une faute, quelle qu'elle soit, vous, 
les spirituels, aidez-le à se rétablir avec un esprit de douceur. Prends 
garde à toi-même, de peur que, toi aussi, tu ne sois mis à l'épreuve » 
(Galates 6.1) … 
 Soyez attentifs à la manière dont vous traitez ceux que le sang du 
Christ a rachetés. Il est nécessaire que les mauvaises actions soient 
réprimandées avec franchise et exactitude, mais que celui qui prend sur 

lui cette tâche veille à qu’il ne se sépare pas lui-même du Christ par de 
mauvaises actions. Cela doit être une personne spirituelle prête à 
redresser l’autre avec un esprit d’humilité.   
                                                                                  This Day With God, p. 157. 
 
 
 
 
Vendredi 7 décembre 2018  
 
POUR ALLER PLUS LOIN: 
 
Le Ministère évangélique, « Pas d’acception de personnes », p. 324-330. 
Conquérants pacifiques, « Paul à Rome », p. 397-408. 
 
 
 
 
 

 


